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CONVENTION  NATIONALE. 


ADRESSE 


JDss  Maire  & Officiers  Municipaux  de  la 


ville  de  Lille  à la  Convention  Nationale  } 


Imprimée  par  ordre  de  la  Convention  Nationale, 


/ 


Et  envoyée  aux  Départemens  ^ aux  Municipalités  et 
aux  Armées. 


Des  faits  vous  ont  déjà  prouvé  le  patrîotifnie  des 
Lillois  : nous  nous  perfuadons  qu’il  ns  vous  eft  pas 
fatped  ; nous  croyons  cependant  devoir  vous  informer 
que  les  fiéfcions  de  Marfeille  ayant  envoyé  des  paquets 
à la  municipalité  & aux  feébions  de  Lille  il  a été  una- 
nimement arrêté  que  les  écrits  qui  venoient  de  Marfeille 
dévoient  nous  être  fufpeds,  & quils  feroint  jetés  au  feu. 


ve  qui  a été  fuc-le-champ  exécuté. 


/ 
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Nous  vous  remercions  5 Légiflateurs , d’avoir  achevé  le 


projet  de  conftitution,  ôc  nous  brûlons  du  defir  de  le  voir 
accepté  par  tous  les  Français  qui  deviendront  alors'  un 
vrai  peuple  de  frères  ; nous  jurons  de  refter  inviolablemenc 
attachés  â la  repréfentation  nationale. 


Lille,  le  premier  juillet  1753  , l’an  II  de  la  République. 

LEFEBVRE  D’HENIN, 

R O H A R T 5 fecrétaire- greffier. 


'hxTKuiiT  du  registre  aux  délibérations  du 
Corps  municipal  de  la  ville  de  Lille. 


Séance  du  29  juin  1798  , l’an  II  de  la  République. 

Les  citoyens  C^ca.iiy  Caveilier , ^athis  , Delaunay 
fils 3 Cave,  Couvreur,  M^iureinj  Martin,  Detourein- 
goier  , Vanhoemecker  , Bujo  S .varij  Dtlecambre  & 
Laio  , coin milTai res  - députés  «îes  ûx  feéfiNîs  , fe  font 
rendus  en  ralTemb'ée,  tn  conCquence  de  la  convocation 
qui  leur  en  a été  faite  hier  28  , d’après  la  délibération 
du  corps  municipal  du  même  jour  , à l’effet  de  leur  re- 
mettre un  paquet  ad reffe  aux  feélions  en  permanence, 
lequel  paquet  avoit  été  envoyé  â la  municipalité  par  le 
procureur  - syndic  du  diilriél^  avec  obfervation  qu’il  le 
confidéroit  comme  fufpeéî:. 

, Le  citoyen  maire , portant  la  parole  , déclare  que  la 
municipalité  a reçu  un  paquet  femblable , & que  ne  vouf- 
Jant  aucune  correfpondance  avec  Marfeille,  aujourd’hui  er» 


\ 
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état  de  contre-révolution  , l’intention  du  corps  municipal 
ëtoit  de  le  brûler  en  préfence  des  députés  des  ferions  , 
un  des  citoyens  commifTiiires  fait  la  motion  de  brûler  aufïi 
le  paqitet  ad  relié , par  les  feétions  de  MaiTeille  , aux  fec- 
rions  permanentes  de  Lille , fans  en  prendre  leélure  ; la 
motion  appuyée  de  pliiûeurs  des  citoyens  commilTaires , 
tous  fe  retirèrent  dans  un  bureau  voifin  pour  délibérer  , 
& décidèrent , à Tunanimité  , que  le  paquet  dont  s’agit 
feroit  brûlé  fans  être  lu  : â l’infant  le  même  foyer  a con- 
fumé  le  paquet  adrelTé  à la  municipalité  , ôc  celui  adrelïe 
aux  feélions  en  permanence. 

Sur  la  propofition  du  procureur  de  la  commune  , le 
confeil  municipal,  les  cornmifTaires-députés  des  feétlons 
Ôc  les  citoyens  préfens  fidèles  à leurs  fermens  , réitérèrent 
celui  d’être  fidèles  à la  République  une  ôc  indivifible , Ôc 
de  maintenir  la  liberté  ôc  le^^alité. 

Un  membre  fait  la  motion  d’envoyer  aux  ferions  de 
Marfeiile  copie  du  procès-verbal  ; la  motion  appuyée  de 
p’ufisurs  membres  ic  du  vœu  des  commifiai res- député» 
des  feéiions  eft  mife  aux  voix  : le  confeil  municipal,  oui 
le  procureur  de  la  commune  , arrête  à runanimité  que 
copie  du  préfent  procès- vrbal  fera  envoyée  à la  Convention 
nationale  Ôc  aux  feclions  de  Marfeilie  , pour  ne  lailfer 
aucun  doute  de  fon  attachement  inviolable  à la  repréfen- 
tation  nationale.  Signé  Rohart  , fecrétaire~gre£ier. 


Pour  extrait  conforme  au  régiftre.  Kohart y fecrétaire* 
grever. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


